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Résume 

 
La crise socio-économique et politique des années 1990 a entrainé 

des répercussions énormes sur les modes d’accès au marché du travail. La 

baisse des revenus consécutive à cette crise a complexifié le déplacement 

des personnes et des biens, suite à la fermeture des principales sociétés de 

transport public. Pour pallier cette difficulté, la moto-taxi est apparu 

comme un moyen de transport adéquat et une source de revenus plus ou 

moins fiable parmi les activités du secteur informel. Ce type de transport 

spécifiques a connu au fil des ans une évolution spectaculaire du fait ses 

avantages et du contexte socioéconomique dans lequel il est apparu. L’objet 

de ce travail est de démontrer les différents enjeux et les implications qui 

sous-tendent l’émergence des transports par moto-taxis dans la ville de 

Touboro. La démarche méthodologique qui a permis de réaliser l’étude 

s’est focalisée sur la collecte des données primaires auprès des acteurs 

(directs et indirects) de transport par moto-taxi, des commerçants et des 

responsables de syndicats des transporteurs. Les données secondaires sont 

recueillies dans les documents écrits. Les résultats obtenus révèlent dans un 

premier temps que le transport par moto-taxi a émergé grâce aux facteurs 

socio-économiques et politiques précaires. Ensuite, l’évolution de cette 

activité s’est accompagnée d’une montée de l’insécurité urbaine dans la 

localité frontalière de Touboro. Hors mis des nombreux accidents 

enregistrés au quotidien, les « moto-taximen » sont à la fois incriminés dans 

des actes délictueux et victimes des vols et des agressions physiques.  

Mots clés : Transport, moto-taxi, enjeux, implications, Touboro. 
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Abstract 

 
The socio-economic and political crisis of the 1990s had enormous 

repercussions on the modes of access to the labor market. With income 

making the movement of people and goods problematic, following the 

closure of the main public transport companies where they existed, another 

mode of urban transport has emerged. To overcome this difficulty, the 

operation of the motorcycle appears as the most appropriate means of 

transport and source of income among the activities of the informal sector. 

Transport by motorbike taxi has particular specificities and has undergone 

a spectacular evolution over the years due to its plural importance. The 

purpose of this work is to demonstrate the various issues and implications 

underlying the emergence of transport by motorcycle taxis in the city of 

Touboro. The methodological approach that made it possible to carry out 

the study focused on the collection of primary data from the actors (direct 

and indirect) of transport by motorcycle taxi, traders and managers of 

transport unions. Secondary data is collected in written documents. The 

results obtained firstly reveal that motorcycle taxi transport emerged thanks 

to precarious socio-economic and political factors. Then, the evolution of 

this activity was accompanied by a rise in urban insecurity in the border 

town of Touboro. Apart from the many accidents recorded on a daily basis, 

the "motorcycle taxi drivers" are both victims and actors of perpetrating 

criminal acts such as theft and physical assault. Finally, some possible 

solutions are proposed to clean up this sector of activity.  

Key-words: Transport, motorcycle taxi, issues, implications, Touboro. 

 

Introduction 

 

 La crise socio-économique et politique des années 1990 

a eu des répercutions notoires sur le domaine du transport au 

Cameroun. La baisse drastique des ressources de l’État a 

grandement affecté le secteur du transport avec notamment la 

fermeture des sociétés publiques de transport urbain. De plus, le 

manque de ressources financières n’a pas permis à l’État de 

toujours veiller à l’entretien des routes. Cette incapacité des 

pouvoirs publics à assurer le transport urbain et le mauvais état 

des routes ont complexifié le déplacement des personnes et des 
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biens. Comme palliatif, la moto-taxi est devenue 

progressivement au Cameroun un moyen de transport très usité 

et une source de revenus parmi les activités les plus pratiques. 

Ce mode de déplacement aux spécificités particulières a connu, 

au fil des ans, une évolution remarquable du fait de son 

importance pluridimensionnelle. De plus en plus, on voit se 

développer dans de nombreuses villes camerounaises l’activité 

de moto-taxi connue sous le nom de bend-skin1 à Douala et 

« clando2 » (dérivé du clandestin, une adaptation locale du 

terme) à Yaoundé. Dans la partie septentrionale en général et à 

Touboro en particulier, cette activité est plus connue sous le 

nom de « Attaque » ou « Haya3 », dont les acteurs directs 

(conducteurs) s’appellent « attaquants », « dan Haya », « dan 

achaaba », ou « may moto4 ». Dans cette ville frontalière du 

Cameroun, le phénomène de transport par moto-taxi s’est 

profondément enraciné dans le mode de vie des citadins qu’il 

est, de nos jours, presque impossible de s’en passer. Compte 

tenu du rôle que joue le transport dans les échanges interurbains 

et transfrontaliers, tant sur le plan économique que sécuritaire, il 

convient de se pencher un tant soit peu sur le phénomène du 

transport par moto-taxi dans la ville de Touboro, ville 

frontalière située aux confins du Tchad et de la République 

Centrafricaine (RCA). Notre objectif est de démontrer les 

différents enjeux et les implications qui sous-tendent 

l’émergence des transports par mototaxi dans la ville de 

Touboro. Pour ce faire, après la présentation de la ville de 

Touboro, nous revenons sur les points marquants de la genèse et 

de l’évolution du transport par moto-taxi dans cette ville. Par la 

suite, nous étudions les facteurs d’émergence de ce type de 

                                                           
1 Tiré du « pidgin » (anglais local) bend-skin désigne une danse traditionnelle de l’Ouest du Cameroun 

réputée pour la frénésie de son rythme et la position courbée des danseurs. Les premières marques des 

motos- taxis, ayant le siège surélevé donnaient au passager transporté une position semblable à celle des 

danseurs de bend-skin. Aujourd’hui, ce mot désigne non plus seulement la moto au siège surélevé, mais 

l’activité toute entière. 
2 Terme qui vient de clandestin 
3 Haya est la transformation du terme anglais hire qui veut dire louer (donner en location) 
4 Attaquant, dan achaba, dan haya et may moto désignent le conducteur de moto-taxi. 
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transport et nous mettons en exergue ses incidences sur le plan 

sécuritaire. La démarche méthodologique qui a permis de 

réaliser l’étude s’est focalisée sur la collecte des données 

primaires auprès des acteurs (directs et indirects) de transport 

par mototaxi, des commerçants et des responsables de syndicats 

des transporteurs.  Les données secondaires sont recueillies 

dans les documents écrits. 

1. Présentation de la ville de Touboro 

  

        Étymologiquement, le nom « Touboro » vient du mot 

« Toulboro » qui veut dire une « étendue de portulaca » en 

langue locale. En effet, dans cette localité se prolifère une herbe 

qu’on appelle Boro en langue mboum dont l’appellation 

scientifique est portulaca5. 

1.1. Situation géographique et administrative 

 Touboro est un arrondissement du Cameroun situé dans 

la région du Nord, département du Mayo-Rey. Créé par décret 

n° 1982/117 du 27 juin 19826, il compte au total 230 villages. 

Cet arrondissement s’étend sur une superficie de 85000 

kilomètres carrés et compte près de 377637 habitants. Son 

climat se subdivise en deux saisons. Une saison pluvieuse assez 

longue qui dure en moyenne 7 mois et une saison sèche qui 

dure cinq mois allant de novembre à mars. Ce climat est de type 

soudanien. Son relief est fortement accidenté. Il est fait de 

montagnes, d’espaces particulièrement élevés dominant des 

bas-fonds aux caractéristiques assez complexes. 

Administrativement, l’arrondissement de Touboro dépend de 

Tcholliré qui est le chef-lieu du département du Mayo-Rey. Il 

est limité au Nord par Mandingring, à l’Ouest par Tcholliré, au 

Nord-Est par le Tchad, au Sud par Bélel et Djohong, au Sud-

                                                           
5 Plan Communal de Développement de Touboro 2014, p.24. 
6 Décret n°1982/117 du 27juin 1982 portant création de la commune d’arrondissement de Touboro. 
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Ouest par Nganha et au Sud-Est par la RCA7. 

1.2. Aspects économique et humain 

 Le territoire de Touboro relève du vaste territoire du 

lamidat de Rey-Bouba. Il a été conquis depuis l’époque des 

razzias et des grandes conquêtes peules sous le commandement 

de l’Émirat de l’Adamawa au début du XIXe siècle. La 

population locale est très diversifiée. Elle est hétérogène, avec 

une multiplicité ethnique et des disparités religieuses 

importantes. Elle se compose des Mboum, des Dourou, des 

Gbaya et des Foulbés qui sont considérés comme des ethnies 

autochtones que l’on retrouve dans les deux pays frontaliers 

notamment au Tchad et en RCA et d’autres ethnies venant de la 

région de l’Extrême-Nord du Cameroun. Il s’agit des Mafa, des 

Moundang, des Guiziga, et Toupouri8. En plus des migrants de 

l’Extrême-Nord, on rencontre aussi les populations venues 

d’autres pays voisins comme le Nigeria et le Congo. Sur le plan 

économique, l’élevage, la pêche, l’agriculture et le commerce 

sont des activités les plus florissantes dans cette localité 

frontalière. Par conséquent, l’activité du transport par moto-taxi 

est devenue le moyen le plus approprié et le plus utilisé par ces 

populations pour se rendre aux marchés hebdomadaires de 

Mbaimboum et de Bogdibo9 (village frontalier avec le Tchad). 

Donc, la moto-taxi constitue un enjeu majeur pour le transport 

et l’économie dans cette ville. 

2. Genèse et évolution de l’activité du transport par moto-

taxi à Touboro 

 

Timide à ses débuts comme partout ailleurs en Afrique, 

l’activité de moto-taxi s’est généralisée au fil des ans est devenu 

un moyen de transport en commun reliant le centre-ville aux 

                                                           
7 Plan Communal de Développement de Touboro, juin 2014, p. 24 
8 Plan Communal de Développement de Touboro, juin 2014, p. 24 
9 Entretien avec Mirihoul Thomas, conducteur de moto-taxi, Touboro le 28/06/ 2021. 
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quartiers périphériques et villages environnants. De ce fait, le 

parc de moto s’est développé considérablement, rendant non 

seulement difficile de distinguer la moto-taxi de la moto à usage 

personnel mais de se prononcer sur le chiffre exact des motos 

exploitées à titre onéreux (Agossou Noukpo, 2003 :52). 

    2.1. Naissance de l’activité de moto-taxi dans la ville de 

Touboro 

La ville de Touboro connaît une extension croissante 

consécutive à l’explosion démographique marquée par des 

évènements suivants : l’implantation des sociétés comme la 

SODECOTON au sein de la ville et de la société pétrolière 

PIPELINE10 à Dompla en 2001 d’une part, et la construction du 

tronçon routier Ngaounderé-Moundou via Touboro en 2006 

d’autre part. Ces deux dispositions ajoutées à la crise 

économique ont imposé aux populations des défis majeurs au 

rang desquels figure la nécessité d’adopter un nouveau système 

de mobilité car, se déplacer d’un nouveau quartier à l’autre 

n’était pas facile. Dans ces circonstances, le moyen de transport 

le plus simple et le moins coûteux était la moto-taxi.11 

 En 2010, l’offre en matière des autos- taxis étant 

nettement inférieure à la demande, les populations ont préféré la 

moto-taxi pour sa fluidité dans le déplacement et sa flexibilité 

en termes de parcours et de prix. Pour les habitants, l’attente 

d’un taxi ordinaire pouvait durer des heures, surtout que 

certains conducteurs refusaient d’exercer sur des routes 

boueuses ou de se rendre dans les quartiers périphériques 

nouvellement créés à la faveur de l’extension de la ville. 

                                                           
10 Pipeline : c’est un projet de canalisation capable de transporter des fluides sur de longues distances. Ce 

projet porte sur la construction, l’exploitation et l’entretien d’un oléoduc d’environ 1070 km, qui part des 

champs pétroliers de Doba au sud du Tchad et traverse le territoire camerounais sur près de 890 km de la 

frontière Nord-Est avec le Tchad jusqu’aux larges de l’Océan Atlantique à Kribi. A l’origine, c’était une 

composante du projet d’Exportation Tchadien qui a pour but la production du pétrole brut dans la région de 

Doba, et son évacuation vers les marchés internationaux à travers un consortium de sociétés pétrolières 

composé d’EXXONMOBIL, PETRONAS et CHEVRON. 
11 Nous utilisons parfois moto-taxi au lieu de taxi moto. Les deux termes signifient la même chose dans ce 

travail. Mais son appellation locale et courante est l’Attaque. 
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Cependant, les premiers usages de la moto à titre onéreux 

remontent vers les 1990, comme nous l’a confié monsieur 

Moussa Inwa, qu’: 

 

Un jeune homme répondant au nom d’Ousmanou 

Abba, installé à Touboro depuis une dizaine d’années 

eût l’idée de transporter sur sa moto les habitants 

d’un des nouveaux quartiers, moyennant une somme 

d’argent. Il abandonnera très vite son métier de 

maçon pour s’adonner au transport par moto : une 

nouvelle activité ou un nouveau mode de transport 

urbain est né, c’est la moto-taxi12. 

 

En réalité, l’on constate que dès son apparition, la moto-

taxi était utilisée pour desservir les zones urbaines difficiles 

d’accès.  

Une autre source nous indique que c’est à la suite de la 

crise politique tchadienne survenue en 1990 avec le départ de 

l’ancien président Hissène Habré du pouvoir que l’activité de 

moto-taxi a pris de l’ampleur dans cette localité frontalière13.   

    2.2. Évolution de l’activité de transport par moto-taxi à 

Touboro 

Selon les estimations recueillies au niveau du registre du 

syndicat des conducteurs de moto-taxis de Touboro, l’on 

recensait 75 moto-taxis entre 1990 et 1995 dans la ville de 

Touboro. Depuis 2013 plus de 150 personnes ont intégré cette 

activité par an. En 2022, on passe de 1600 à 2500 moto-taxis14. 

Malgré le caractère estimatif des chiffres, force est de constater 

que la moto en tant que moyen de déplacement est entrée dans 

les mœurs, ce d’autant plus qu’elle règne sans partage dans le 

                                                           
12 Entretien avec Moussa Inwa, l’un des premiers conducteurs de moto-taxi à Touboro le 280/6/2021. 
13 Entretien avec Ousmanou Bouba, vendeur du carburant, Touboro, le 13/02/2022 

 
14 Entretien avec Moussa Inwa, l’un des premiers conducteurs de mototaxi à Touboro le 28/6/2021.  



Revue Enclume d’Ivoire, Vol 2 N°5 Octobre 2025 

80 

secteur des transports urbains de nombreuses villes aujourd’hui. 

Le tableau ci-dessous retrace l’évolution du nombre de moto-

taxi dans la ville de Touboro à partir de 1990. 

 

Tableau N°1 : Évolution du nombre de moto-taxi dans la 

ville Touboro de 1990 à 2022 

 

Source : Registre du syndicat des conducteurs de moto-taxis 

de Touboro 

 

Il ressort de ce tableau que le nombre de moto-taxis croit 

au fil des années. Cette croissance s’est faite en trois phases : la 

première va de 1990 à 2000. Pendant cette période, l’on se rend 

à l’évidence que l’évolution du nombre de moto-taxis à 

Touboro est timide. Le Bureau du Transport Terrestre n’a pu 

enregistrer que 165 motos de plus, soit 6,6% du nombre total 

des motos actuels, la moyenne annuelle étant donc de 17 motos 

par an. La seconde phase va de 2001 à 2012, en 12 ans, 

l’augmentation du nombre de moto-taxis est peu accélérée, 675 

moto-taxis sont enregistrées, soit 27% du nombre total des 

motos en ce jour. Donc 56 motos enregistrées par an. La 

troisième phase va de 2013 à 2022 en 9 ans. Pendant cette 

phase, le nombre de moto-taxis augmente jusqu’à 2500. Ces 

chiffres montrent que le nombre des motos-taxis a connu une 

évolution considérable au cours des années. Cette situation 

explique par conséquent la mise en place de l’opération «coup 

Années 1990 à 

1995 

1995 à 

2000 

2001 à 

2005 

2005 à 

2010 

2010 à 

2012 

2013 à 

2016 

2016 à 

2019 

2020 

à 

2022 

Nombre 

de moto-

taxi 

10 a 75  

 

75 à 

175 

175 à 

325 

325 à 

575 

575 à 

850  

850à 

1150 

 

1150à 

1600 

1600 

à 

2500 
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de poing15» initiée par les autorités administratives, municipales 

et douanières de la ville. 

En somme, les raisons de l’émergence des moto-taxis 

comme nouveau mode de transport en commun dans la ville de 

Touboro : manque de dotation en moyen de transport intra-

urbain, dégradation de la voirie urbaine consécutive à la crise 

sociopolitique des années 1990 et le caractère flexible du 

parcours et du tarif. Au regard de cette évolution sans cesse 

croissante du nombre de moto-taxis dans la ville de Touboro, il 

convient de se pencher sur les facteurs de son émergence. 

 

3. Facteurs d’émergence de mototaxi dans la ville de 

Touboro 

 

Plusieurs facteurs ont contribué à l’émergence du 

transport par moto-taxis dans la ville de Touboro. Il s’agit 

notamment des facteurs administratifs, économiques et sociaux.  

Au plan administratif, certaines dispositions législatives 

ont favorisé l’essor du transport par les moto-taxis. On peut 

faire référence au décret No2008/3447PM du 31 décembre 2008 

fixant les conditions et les modalités d’exploitation des 

motocycles à titre onéreux.  On peut également remonter au 

décret des motocycles affectés au transport public des personnes 

sur le territoire national. Cette intégration a bénéficié au départ, 

d’un décret du Premier Ministre signé le 17 mars 200416. Ce 

décret en son article 3, stipule que l'exploitation des motos-taxis 

                                                           
15 Il s’agit d’une opération conjointe qui comprend le représentant de la Préfecture, celui des transports, des 

Finances, de la Mairie, des Douanes et des Forces de l’ordre  dont l’objectif était de descendre régulièrement 

sur le terrain pour mettre aux arrêts toute moto qui ne serait pas en règle. De peur de voir leurs engins 

confisqués, les moto-taximen vont s’acquitter des taxes et impôts divers qui leur permettront d’exercer 

librement leur activité.   

16Dans le souci d'assainir et de mieux réglementer le secteur des transports au Cameroun, le gouvernement a 

pris un certain nombre de mesures en vue de combler les lacunes des textes en vigueur. Il s'agit par exemple du 

décret N° 2004/0607/PM du 17 mars 2004 sur les conditions d'accès aux professions de transport routier et 

d'auxiliaires de transport routier. La réforme majeure que ce texte apporte se trouve à l'article 5 qui prévoit que 

les motos-taxis devront désormais desservir les zones périurbaines et rurales. Car, faut-il le souligner, on a 

observé une invasion des motos-taxis dans le centre-ville lors de la grève des chauffeurs de taxis. 



Revue Enclume d’Ivoire, Vol 2 N°5 Octobre 2025 

82 

est subordonnée à l'obtention d'une licence spéciale de transport 

de catégorie ''spécial moto-taxi''. L'exploitant est en outre tenu 

de se faire délivrer une carte de transporteur routier, une pièce 

qui donne droit à une inscription au registre des transporteurs 

par motos-taxis.  

Sur le plan économique, le carburant frelaté (zouazoua), 

issu de la contrebande est bon marché. Il est donc bénéfique et 

plus profitable aux attaquants, aux jeunes en chômage. Bien 

plus, son coût abordable ne contribue à l’affleurement de 

l’activité dans la ville de Touboro. La crise économique que le 

Cameroun a connue à partir de 1986 semble diminuer les 

capacités d’intervention de l’État dans presque tous les 

domaines, dont celui de l’extension et de l’entretien du réseau 

routier. Ceci est suffisamment résumé par Lourdes Diaz Olvera 

qui écrit :  

 

Le réseau routier est généralement peu 

développé et en mauvais état, les voies 

bitumées sont limitées au centre et aux 

principales liaisons centre/périphérie. Les 

entreprises publiques de transport ont disparu 

dans la plupart des villes du fait de la 

conjonction des effets des politiques macro-

économiques reposant sur le retrait de l’État, de 

l’absence d’une politique de transports 

cohérente et des errements dans la gestion de 

ces entreprises. (Lourdes Diaz Olvera, 

2002 :78). 

 

La disponibilité du carburant obéit au même cas de 

figure que les véhicules. Il est soit directement disponible, dans 

les pays producteurs, soit importé de manière légale ou 

frauduleuse à partir de ces mêmes pays. A ce niveau, le Nigeria 

constitue un des principaux points de ravitaillement frauduleux. 
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Ainsi, les conducteurs des moto-taxis de la partie septentrionale 

du Cameroun en général et ceux de Touboro en particulier ont 

très souvent recours au zouazoua17. Dans ce cas, le prix est 

généralement bien plus bas que le carburant à la pompe. Il offre 

donc une grande marge de profits aux moto-taximen. À 

Touboro, le trafic de zouazoua avait fait l’objet de répression 

vers les années 2000 à 2010 par les autorités administratives. 

Pour contourner ces mesures répressives, certains vendeurs de 

ce précieux liquide ont adopté une stratégie : sur les routes, au 

niveau des points de vente de carburant, les litres sont remplis 

d’eau, à défaut, des litres vides sont afin d’échapper à une 

éventuelle surprise des policiers. 

 

Planche N°1 : Points de vente du carburant frelaté 

zouazoua  

 

           

 

                         Clichés : Bachirou Goni, le 22/11/2021. 

 

                                                           
17Carburant de contrebande bien moins cher, venant du Nigeria, a fait sa percée pendant les périodes de « villes mortes ».Ce 

carburant est encore surnommé « hairou’djam » en langue peule, c’est- à dire, le carburant qui « fait le bonheur » des 

consommateurs par son prix abordable par rapport au carburant super vendu dans les stations-services. Le zouazoua est 

clandestinement vendu dans la ville parce que interdite par les autorités administratives. 
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 Comme on peut le constater, les moto-taximen ne 

peuvent plus se passer du Zouazoua pour son prix abordable. 

Pour s’en procurer ils savent bien décrypter le message véhiculé 

par l’exposition des litres vides ou remplis d’eau tout 

simplement. Le « vrai et bon » carburant est dissimulé dans un 

coin reculé. Certains trafiquants du zouazoua sont de 

connivence avec les responsables de la douane. Autrement dit, 

ils traitent directement avec les agents de la douane de la ville18. 

Cette pratique est reccurente dans la ville frontalière de 

Touboro. Dans ce cas de figure, les contrevenants utilisent des 

signes distinctifs pouvant identifier leur carburant dans la ville 

où ne sont pas soumis au contrôle douanier. La photo ci-dessous 

illustre la méthode adoptée. 

 

Photo N°1 : étal  du carburant frelaté « zouazoua » dans la 

ville de Touboro. 

 

 
                   

  Cliché : Bachirou Goni, le 22/11/2021 

 

En plus de la flexibilité de la distance parcourue, la moto-

taxi est également flexibledu point de vue du tarif. En effet, 

contrairement au taxi auto qui a des prix prédéfinis en fonction  

                                                           
18 Entretien avec Alhadji Gambo, trafiquant de zouazoua, Touboro le /22/11/2018.  
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de la distance, les tarifs des motos-taxis sont négociables. 

Habituellement, le tarif pour zone urbaine est de 100f. Mais s’il 

s’agit d’un long parcours c’est le compromis qui départage les 

protagonistes. Il est donc évident que les raisons du succès de la 

moto-taxi tiennent beaucoup plus de la modicité de ses tarifs par 

rapport aux autres modes de transport public : le coût d’un 

déplacement réalisé en moto-taxi représente en moyenne deux 

tiers de celui d’un déplacement en taxi collectif. C’est le mode 

de transport qui récolte le plus d’opinions favorables au sein des 

populations de la ville de Touboro, loin devant le taxi, le 

minibus ou encore le transport clandestin.  

Le chômage des jeunes est une situation reconnue au 

Cameroun comme dans la majorité des pays africains19. Avec 

l’avènement de la moto-taxi, beaucoup de jeunes sont rentrés 

dans ce nouveau corps de métier sans s’interroger sur les 

risques encourus. Ils désertent les campagnes et viennent en 

ville à la recherche d’un emploi décent. L’arrivée des paysans 

et ouvriers agricoles qui, découragés par la baisse des prix des 

cultures de rente, migrent souvent vers les agglomérations 

urbaines dans l'espoir d'y trouver une occupation certaine. Les 

populations villageoises sont pour la plupart tentées de quitter 

leurs localités d’origine pour chercher de meilleures conditions 

de vie en ville. Touboro, ville frontalière a vu sa population 

doubler et même tripler en moins de 20 ans ; ce qui 

entrained’ailleurs de sérieux problèmes d’insertion urbaine. Le 

développement urbain n’ayant pas suivi la croissance 

démographique, les pouvoirs publics se trouvent aujourd’hui 

dépassés par les évènements, d’où la prolifération des moyens 

de transport de substitution à l’instar de l’usage des moto-taxis 

pour se déplacer dans la ville. 

                                                           
19Actuellement, le taux de chômage estimé à environ 15 % de la population active, contrairement au 6,7 % de 

1987 masque les disparités régionales et sociales. Les villes de Yaoundé et de Douala, sont les plus touchées 

(soit 14,7 % et 12,5% de chômeurs respectivement tels que définis par le BIT). Le taux de chômage au sens 

élargi est passé de 12,5% à 16 % à Douala et de 14,7 % à 17,9 % à Yaoundé (INACK, 1997 ; INS/EESI, 

2005). Indépendamment du sens donné au chômage, la tranche d'âge des 15-30 ans constitue actuellement près 

de 57 % de la masse des demandeurs d'emploi. 
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L’instabilité politique des pays voisins, notamment au 

Tchad et en RCA et la baisse du pouvoir d’achat des paysans 

ont atteint des proportions inquiétantes. N’arrivant plus à jouir 

des fruits de leurs efforts, les populations de ces pays migrent 

vers la localité voisine de Touboro dans le but de trouver une 

activité de survie. Cette ville accueille donc de migrants des 

pays limitrophes en quête de refuge et d’emploi par ricochet. Il 

se pose alors un problème d’insertion sociale pour les nouveaux 

venus. La trouvaille d’une moto résout rapidement cette 

difficulté. Par conséquent, c’est une lapalissade de trouver des 

conducteurs de motos-taxis étrangers dans la ville de Touboro. 

Cette activité constitue un gagne-pain leur permettant de 

subvenir à leurs besoins vitaux. Le secteur est aujourd’hui 

pourvoyeur de revenus que beaucoup de ces jeunes expatriés y 

ont trouvé leur source d’épanouissement, même comme 

certaines brebis galeuses ont infiltré ce domaine pour 

commettre des actes de banditisme. 

 

4. Incidences sécuritaires des moto-taxis dans la ville de 

Touboro 

L’activité de transport urbain par moto-taxi s’est 

accompagnée de la recrudescence et de la montée de la 

criminalité dans les quartiers populaires de la ville de Touboro. 

En dehors  de nombreux cas d’accidents enregistrés au 

quotidien, les motos-taximen sont accusés de perpétrer les actes 

délictueux tels que les vols, le banditisme, les agressions et 

récemment la prise d’otage. En même temps, les conducteurs 

des moto-taxis sont victimes des agressions multiples et sont à 

l’origine de plusieurs accidents de la circulation. 

 

    4.1. Moto taxi et accidents de la circulation 

Les accidents de la circulation causés par les conducteurs 

de moto-taxi constituent une des formes notoires d’insécurité 

dans cette ville frontalière. Conduire une motocyclette comme 
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tout autre engin requiert la maitrise du code de la route. Or, les 

acteurs de ce secteur sont pour la plupart jeunes, analphabètes 

et récemment arrivés en ville. Ce métier constitue donc un 

danger permanent pour tous les usagers de la route.  

Les images ci-dessous témoignent de quelques cas 

d’accidents survenus au sein de la ville de Touboro. Les 

victimes (le moto-taximan et le client), qui se déplaçaient du 

marché de Loumodolé pour le grand marché, ont été percutées 

par un autre moto-taximan qui roulait à toute vitesse au niveau 

du carrefour touristique. Le client a subi une fracture au niveau 

de la cheville et le conducteur de mototaxi au niveau du genou. 

À Touboro, il est rare de voir un moto-taximan rouler à la 

vitesse moyenne autorisée20. Très souvent, l’engouement pour 

une telle rapidité d’exécution est suscité chez ceux les 

conducteurs par la prise des stupéfiants divers causant de 

nombreux cas d’accident de la voie publique. Les images ci-

dessous en sont une belle illustration : 

 

Planche N°2 : Prise en charge sanitaire de quelques cas 

d’accidents causés par des moto-taxis  

 

 
Clichés : Bachirou Goni, le 25/02/2022. 

                                                           
20 Entretien avec Ahmadou Dewa, victime d’accident, Touboro le 17/02/2016. 
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Outre la consommation des produits psychotropes, les 

surcharges constituent également une autre cause des accidents 

de circulation. Parlant justement de ces surcharges, elles font 

l’objet d’une répression policière rigoureuse, mais 

apparemment pas assez dissuasive pour que les conducteurs de 

moto-taxi n’y adhèrent pas. A Touboro, il n’est pas rare de voir 

toute une famille emprunter une moto pour vaquer à ses 

occupations quotidiennes, comme l’illustre l’image ci-dessous : 

 

Photo 2 : Surcharge sur une moto au sein de la ville de 

Touboro  

 

 

Cliché : Bachirou Goni, le 25/12/2018. 

 

Cette image montre clairement le danger que court toute 

une famille pendant la fête de noël, à la sortie de l’église. La 

course effrénée au gain facile est une des principales raisons de 

cette attitude incivique.  

Les accidents sont souvent causés par des facteurs d’un 

autre ordre comme la divagation des animaux domestiques sur 

les voies publiques.  
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On pourrait également citer le rôle néfaste des 

conducteurs d’automobiles privés et surtout de transport en 

commun. Le taxi auto étant pour eux de sérieux concurrents, le 

partage de la chaussée devient l’occasion de manifester leur 

animosité à l’égard de ceux-là. Cette attitude est à l’ origine de 

la circulation anarchique, des freinages brusques et des 

stationnements abusifs, toutes choses qui nuisent souvent aux 

moto-taxis en circulation et causent des accidents.  

A Touboro, les jeunes âgés de de 15 ans à peine, 

embrassent cette activité. Selon l’adjudant-chef de la brigade 

routière de Touboro, plus des ¾ de moto-taxis en activité dans 

la ville sont mal entretenus. De plus, la majorité de ces 

conducteurs n’ont aucune maitrise du code de la route. A partir 

des données recueillies au service des urgences de l’hôpital de 

district de Touboro, on peut estimer à 7 le nombre de cas 

d’accident journalier. Ces accidents sont plus récurrents dans la 

soirée, entre 16h et 18h, et le matin, entre 06h et 08h. Il s’agit 

des périodes à forte mobilité urbaine marquée par le 

déplacement des usagers vers leurs lieux de travail ou de 

l’école pour la maison ou inversement.  

 

    4.2. Les conducteurs de moto-taxi : victimes des agressions 

Dans l’exercice de leur métier, les conducteurs de taxi 

moto sont régulièrement victimes d’agressions de la part de 

certains malfrats qui passent pour être des clients. Rendus aux 

endroits obscurs, ces pseudo clients n’hésitent pas de 

commettre leurs forfaits. Généralement, il s’agit d’une simple 

sommation de remettre la moto et de l’argent en brandissant 

une arme. Dans ce cas, aucun acte de violence physique n’est 

utilisé lorsque la victime s’exécute. Au cas où celle-ci oppose 

une quelconque résistance, il s’en suit des rixes qui peuvent 

occasionner la mort d’un ou plusieurs protagonistes.  Au cours 

des altercations, les brigands font usage des armes blanches 

(couteaux, machettes, tournevis) pour neutraliser leurs 
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adversaires. Ils se servent parfois d’arme à feu : pistolets 

automatiques ou armes de fabrication artisanale. 

Dans d’autres cas, les agresseurs procèdent par 

strangulation de leurs victimes. Agissant sous l’effet de l’alcool 

et autres stupéfiants, ils posent des actes macabres et 

inhumains. A titre illustratif, entre le mois de septembre et 

celui d’octobre 2016, deux agressions d’une horreur terrible 

ont été commises dans deux quartiers différents de la ville de 

Touboro. La première agression a eu lieu le 24 décembre 2018 

au quartier waldé, un quartier très populaire de Touboro. Un 

corps gisant dans le sang a été retrouvé aux premières heures 

de la matinée. C’est le corps d’un moto-taximan dont l’engin a 

été arraché par une bande de malfrats qui ont disparu dans la 

nature21. Le 02 janvier 2019, autour de 19 heures 30 minutes, 

trois malfaiteurs, passés pour des clients, agressèrent un 

conducteur de moto-taxi et emportèrent son engin. Ces deux 

cas illustrent, par leur rapprochement et leur gravité, 

l’angoissante situation que vivent au quotidien les habitants de 

cette ville depuis l’avènement de moto-taxi.  

 

    4.3. Moto-taximen et banditisme urbain 

L’implication des conducteurs de moto-taxi dans la 

perpétuation des actes délictueux est une réalité à Touboro. 

Dans l’exercice de leur métier, certains motos-taximen sont 

acteurs de nombreux cas de criminalité. Au rang des actes de 

banditisme perpétrés dans cette ville, figurent les agressions, 

les viols, les vols sous diverses formes. Parlant justement de 

l’ampleur des violences à Touboro, l’inspecteur de police 

Dagobé Alphonse affirme qu’ « il ne se passe aucun jour sans 

qu’on ne déplore le vol à main armée, le vol à l’arrachée, les 

agressions. Il fut même un moment où il n’était pas possible 

d’aller d’un quartier à l’autre après 19 heures 22». Le tableau ci-

                                                           
21 Entretien avec Younoussa  Bouba, Touboro le 15/12/2017. 
22 Entretien avec Dagobé Alphonse, Inspecteur de Police, Touboro le 16/08/2017 
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dessous fait ressortir le nombre des cas d’infractions commis 

par les conducteurs de moto-taxis, de 1990 à 2022.  

 

Tableau N°2 : Recrudescence des actes du banditisme dans 

la ville de Touboro 

Source : Archives du commissariat de sécurité publique de 

Touboro 

 

Il ressort de ce tableau qu’en 15 ans (1990-2005), 1005 

infractions ont été officiellement enregistrées dans la ville de 

Touboro, soit une variation de 310 infractions tous les cinq ans. 

Entre 2006 et 2022, on observe une variation exponentielle 

d’infractions dans la ville, soit une augmentation de 910 

nouveaux   cas enregistrés. En effet, la ville a connu une 

insécurité grandissante de 2006 à 2022. Cette situation 

d’insécurité est imputable à l’augmentation du nombre de 

moto-taximen au sein de la ville.   

 

    4.4. Moto-taximen et prise d’otage dans la ville de Touboro 

La prise d’otage est un phénomène séculaire qui est 

pratiqué depuis l’Antiquité. Dans un passé lointain, cette 

tradition voulait qu’un pays vaincu fournisse des personnes 

retenues prisonnières comme garantie. Les captifs n’étaient 

libérés que lorsque toutes les clauses du traité signé entre les 

belligérants étaient respectées par la partie défaite. Parmi les 

exemples les plus marquants de cette thématique, les historiens 

retiennent les guerres puniques entre Rome et Carthage et la 

guerre du Péloponnèse opposant Sparte à Athènes. Dans ces 

épisodes d’affrontement, la détention d’otages par le camp 

Années  1990-1995 1996-2000 2001-2005 2006-2010 2011-2015 2016-2022 

Nombre 

de cas 

230 335 440 630 1050 1350 



Revue Enclume d’Ivoire, Vol 2 N°5 Octobre 2025 

92 

vainqueur faisait office de caution pour assurer l’application 

des engagements signés après la fin des combats. Par la suite, 

cet acte de chantage a revêtu différents aspects qui varient en 

fonction des exigences à remplir par une tierce partie : remise 

d’une rançon et/ou d’armes, libération de prisonniers, 

revendication politique etc.  

De nos jours, la prise d’otage23 est devenue un 

phénomène de plus en plus récurent dans la ville de Touboro. 

Elle est, en effet, un mode opératoire consistant à enlever les 

enfants des éleveurs contre une demande de rançon. Elle s’est 

substituée à l’action des coupeurs de route qui ont vu leur 

mode opératoire réduit par la présence des agences de transfert 

d’argent à Touboro. Ne pouvant plus mettre main sur les 

usagers de la route, les ravisseurs ont trouvé un autre moyen de 

se procurer l’argent en prenant les enfants issus des familles 

financièrement ou matériellement nanties. Selon les 

responsables de la police rencontrés, dans la ville, plusieurs 

conducteurs de motos taxi ont été impliqués dans des affaires 

de prise d’otage. En effet, certains ravitaillent les preneurs 

d’otage en brousse en leur procurant des denrées alimentaires 

ou encore en fournissant des renseignements sûrs sur leurs 

victimes. D’autres facilitent le transport à ces criminels. De ce 

fait, les moto-taxis sont accusés d’être impliqués à plusieurs 

niveaux dans ces crimes délictueux. A partir des récits qui 

dépeignent ce type de pratique, l’on peut se faire une idée du 

degré d’investissement des conducteurs de moto-taxi dans la 

perpétration de ces actes ignobles. Parmi les cas les plus 

récents, on peut citer l’enlèvement de l’ancien député RDPC 

Yaouba Abdoul-Aziz. Alors qu’il était dans son champ de 

coton à 10 km de Touboro, il a été enlevé par des ravisseurs qui 

l’ont conduit vers destination inconnue avec la complicité de 

                                                           
23 Action visant à retenir une personne ou un groupe de personnes contre leur volonté afin de revendiquer 

quelque chose ou dans le but d’obtenir une contrepartie. 
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quelques moto-taxis. Il a payé une rançon de 25 millions de 

francs avant d’être libéré24. 

De plus, nous pouvons citer le cas de l’assassinat de 

Alhadji Abdoulaye alias Malloum. En effet, le 25 décembre 

2016 à Gob-Rey, village situé à quelques km de Touboro dans 

la région du Nord, des hors-la loi se sont infiltrés dans ce 

village aux premières heures de la matinée. Ces derniers ont 

« investi le domicile de Alhadji Abdoulaye alias Malloum. Ils 

ont tenté de prendre ce dernier en otage, mais celui-ci leur a 

opposé une forte résistance. Muni d’une machette bien 

aiguisée, il a taillé en pièces un de ses agresseurs sur- le- 

champ. Ne pouvant donc pas le maitriser et l’emmener avec 

eux, ils l’ont criblé des balles », rapporte le récit de L’Œil du 

Sahel du 27 décembre 2016. Alhadji Amadou, voisin du défunt 

raconte :  

 

C’est vers deux heures du matin qu’ils sont arrivés 

avec deux motos et se sont introduits dans la 

concession d’Alhadji Abdoulaye. Ils n’étaient pas 

venus le tuer, mais le prendre en otage. Ils lui ont 

demandé de le suivre. Celui-ci n’a pas voulu se 

laisser intimider.il s’est saisi d’une machette et a 

découpé en morceau un de ses bourreaux. Il l’a 

décapité. Le bras de ce dernier était complètement 

détaché du corps et est tombé au sol. Ses complices 

lui ont tiré deux balles dans la poitrine et deux autres 

dans la tête25, témoigne-t-il.  

 

En outre, les habitants de la ville de Touboro ont encore 

en mémoire l’enlèvement de la famille d’un boucher Djibrilla 

(sa femme et son bébé de 6 mois) au quartier Waldé survenu le 

21 janvier 2022. Ce dernier habitait à Bogdibo, village 

                                                           
24 Entretien avec Hamadjam,Touboro le 09/08/2021. 
25 Entretien avec Alhadji Amadou, Touboro le 15/12/2017 
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frontalier du Tchad. Il a payé une rançon de10 millions de 

francs afin d’obtenir la libération de sa famille. D’après les 

enquêtes effectuées par les forces de maintien de l’ordre, il 

s’avère que l’intermédiaire pour le payement de la rançon était 

un moto-taximan qui s’est en fuit versle Tchad voisin26.  

 

Conclusion 

 

  En définitive, le transport par moto-taxi constitue 

incontestablement un enjeu majeur pour une bon mobilité dans 

les villes en général et pour desservir les zones enclavées en 

particulier. Il apporte une réponse appropriée aux besoins de la 

population urbaine, tout en contribuant à l'intégration spatiale 

et à la qualité de vie. Écartelées, divisées, les villes doivent être 

recomposées pour retrouver leur identité. De même les 

habitants des quartiers périphériques ont besoin d'être 

réintégrés  dans la ville. Les transports urbains renforcent la 

cohésion sociale dans la ville : les pôles d'attraction, qui 

semblaient excentrés, paraissent plus proches dans l'espace et 

dans le temps. L'effet « frontière » entre les quartiers est aboli. 

Ainsi, le rayon d'action du citadin s'élargit et la fréquence de 

ces déplacements augmente. La revitalisation des quartiers et la 

dynamisation des zones auparavant disqualifiées dans l'esprit 

des habitants animent et renforcent l'attractivité des lieux 

traversés. Les moto-taxis créent  un carrefour, une place ou un 

coin de rencontre où les individus se regroupent, discutent et se 

promènent.  Le réseau routier est généralement peu développé 

et en mauvais état, les voies bitumées sont limitées au centre-

ville et aux principales liaisons centre/périphérie. En dernier 

ressort, le transport par moto-taxi  malgré les incidents  

sécuritaires facilité la mobilité urbaine et interurbaine à moindre 

coût.  

                                                           
26 Entretien avec Ousmanou Bouba,Touboro le 13/02/2022. 
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